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Une lampe façonnée inédite de Laugerie-Haute  
(les Eyzies-de-Tayac-Sireuil, Dordogne) ?

Pascaline Gaussein, Damien Deldicque, Alain Queffelec, Maria Ángeles Medina-Alcaide

L’Institut national de recherches archéologiques 
(Inra) du Grand-Duché de Luxembourg nous a 

confié une pièce pour étude, suspectée être une lampe 
magdalénienne et supposée provenir du site périgourdin 
emblématique de Laugerie-Haute (Les Eyzies-de-Tayac-
Sireuil, Dordogne, France) (fig. 1). L’objectif premier de 
cette étude était de mener les analyses nécessaires à l’au-
thentification de la pièce, qui provient d’une collection 
particulière luxembourgeoise acquise par l’Inra. Elle était 
exposée dans un petit musée privé 1, associée à un car-
tel « Lampe avec manche, Magdalénien, Laugerie-Haute 
(Dordogne) ». Ce musée sur la Préhistoire à visée pédago-
gique présentait des objets de provenance géographique 
et d’horizons chronologiques divers, dont l’origine n’est 
pas toujours connue. Il existe dans le fonds acquis par 
l’Inra quelques archives tels que des documents d’achat 
et des échanges épistolaires avec des collectionneurs, 
mais il n’y a pas d’archives qui relatent les conditions 
d’acquisition de cette lampe. Par ailleurs, celle-ci n’est 
pas recensée dans les sources documentaires et histo-
riques périgourdines (archives B. et G. Delluc, com. pers. 
S. A. de Beaune).

Le questionnement sur cet objet est donc triple :
- confirmer son authenticité ;
- questionner son éventuelle attribution au 

Magdalénien ;
- questionner la plausibilité d’une provenance péri-

gourdine, et plus spécifiquement de l’un des sites phares 
de la vallée de la Vézère : Laugerie-Haute.

Premiers résultats

Cette pièce est façonnée dans une plaquette de roche 
bleu-verdâtre, au plan de schistosité luisant suivant les-
quels s’organisent de fins lits de micas blancs : c’est un 
micaschiste. Ce type de roche est présent dans les allu-
vions de la Vézère et plus en amont dans la région de 
Brive (50 à 100 km du site ; Floc’h et al., 1984 ; Ville-
neuve, 2023).

Le contour de la plaquette ainsi que le creusement 
de la cuvette ont été travaillés par enlèvements et pique-
tage, puis régularisés par abrasion, sans totalement effa-
cer les traces de façonnage. Ainsi réalisé, l’objet est long 
de 11,9 cm, d’une épaisseur maximale de 2,1 cm, et se 
présente sous la forme d’un disque (9,9 cm de diamètre) 
prolongé d’un manche quadrangulaire large (6 cm) mais 
court (2 cm). Les faces supérieure et inférieure sont paral-
lèles, à l’exception de l’extrémité proximale du disposi-
tif de préhension, réduit en biseau. Entre des margelles 
larges et planes, la partie circulaire présente une cuvette 
peu profonde (1,2  cm) légèrement excentrée, aux ver-

sants obliques irréguliers (diamètre supérieur  : 6,5 cm ; 
fond : 4 cm). 

La pièce conserve des résidus assez épais d’ocre 
rouge sur l’intégralité de ses faces, malgré les manques 
dus à des processus taphonomiques archéologiques, 
des manipulations anciennes ou modernes, et/ou à un 
nettoyage récent (stries visibles). La matière colorante 
apparaît très homogène et se compose de particules 
rouges particulièrement fines, certainement le produit 
d’une mouture intentionnelle et méticuleuse d’hématite. 
Dans la cuvette, elle est uniquement observée en contact 
direct avec la roche, et disparaît sous les dépôts attribués 
à l’utilisation ultérieure de l’objet comme lampe. Cette 
pièce semble donc avoir été intentionnellement colorée 
en rouge, avant d’endosser sa dernière fonction enregis-
trée, dans la cuvette.

Le micaschiste ne porte pas d’altérations visibles 
de chauffe, mais les dépôts préservés en strates dans la 
cuvette ont pu être observés à fort grossissement et analy-
sés par microspectrométrie Raman (PACEA, Bordeaux ; 
Gaussein et coll., 2024). Ils nous ont permis d’identifier :

- de probables suies d’origine animale (Rouzaud et al., 
2015), que nous attribuons aux graisses utilisées comme 
combustible (A. de Beaune, 1987 ; Medina-Alcaide et al., 
2021) ;

- des micro-charbons végétaux, potentiels vestiges 
de la mèche de la lampe (A. de Beaune, 1987 ; Medina-
Alcaide et al., 2021) ;

- un état d’oxydation des carbonisats qui confirme 
leur ancienneté sans toutefois pouvoir la préciser (Del-
dicque et al., 2023).

Ces traces d’activité sont recouvertes par endroits de 
sédiment, compatible avec un environnement calcaire. 

Au revers, des traces de mousses modernes recouvrent 
l’ocre et indiqueraient une position statique en milieu 
ouvert et humide. Confondue avec des déblais pierreux, 
la lampe a donc dû patienter quelques années à l’air libre 
avant d’être récoltée, sur des déblais de fouilles, un bord 
de coupe ou en fond d’abri (Bordes, 1958).

Fait important, le dos de la pièce garde des reliquats 
micrométriques d’un marquage rouge (encre ou crayon) 
indiquant que cette lampe aurait été inventoriée à des 
fins scientifiques… ou pécuniaires. Ce marquage de 
grande dimension (7 cm par 2 cm) évoque des pratiques 
antérieures aux années 1950. Il a pu être naturellement 
altéré, mais semble également avoir été volontairement 
effacé.

La nature des dépôts et leur microstratigraphie (fig. 2) 
plaident pour l’ancienneté de la pièce et son authenticité, 
et confirment un usage comme lampe. L’hypothèse d’un 
fac-similé de haute qualité est donc exclue.
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Attribution

D’après le corpus de référence des lampes paléoli-
thiques de S. A. de Beaune (1987), cette lampe entre statis-
tiquement dans les choix techniques et morphométriques 
du Magdalénien de Dordogne. Les résultats des travaux 
sur le Magdalénien dans le cadre de l’ANR DEX_TER et 
du PCR LAsCO (2018-2021, dir. S. Ducasse et M. Lan-
glais) tendent à attribuer les lampes façonnées à manche 
individualisé, généralement en grès rosé à rouge micacé, 
au « Magdalénien inférieur à LDDM » 2 (lamelles dextres 
à retouche marginale ; Ducasse et al., 2011 ; Ducasse et 
Langlais dir., sous presse). Cette démarche reposait sur la 
reprise de collections anciennes, confrontées aux données 
des fouilles récentes de séquences du Magdalénien infé-
rieur (Fourloubey et al., 2020 ; Primault et al. dir., 2023, 
notamment).

À Laugerie-Haute, les faciès du « Magdalénien I à III » 
sont présents (Peyrony et Peyrony, 1938 ; Bordes, 1958), 
et la révision de ces ensembles confirme la présence 
d’éléments caractéristiques du Magdalénien inférieur « à 
LDDM », notamment les pointes de sagaies à base pleine 
ainsi que les signes gravés sur le mobilier osseux, assimi-
lables aux familles de signes de Lascaux (Gaussein, sous 
presse). Cela est sans compter quatre fragments de lampes 
en grès rosé micacé, fortement apparentées à la lampe 
emblématique de Lascaux ainsi qu’à la lampe que nous 
présentons : intégralement façonnées, aux arrêtes et sur-
faces régularisées ; forme circulaire associée à un manche 
bien individualisé ; cuvette bien dessinée et aux versants 
réguliers, pour ce que l’on peut déduire de ces fragments 
complémentaires. Provenant de différentes couches (Pey-
rony et Peyrony, 1938 ; Roussot, 1974), leur attribution 
très variable du Magdalénien III au Périgordien III repose 
sur des fouilles anciennes et des stratigraphies malme-
nées (« chasseurs de pièces », cryoturbations, in Peyrony 

et Peyrony, 1938  ; Bordes, 1958). L’hypothèse actuelle 
serait de réattribuer ces lampes, ainsi que la lampe ici pré-
sentée, au Magdalénien inférieur « à LDDM ».

Acquisition

Quel chemin cette lampe a-t-elle parcouru depuis son 
excavation jusque dans le musée privé Hihof ? De nom-
breuses pistes sont possibles lorsque l’on connaît les pra-
tiques en usage et le contexte – légal et moins légal – des 
fouilles historiques, qui ont notamment affecté le mobi-
lier issu de Laugerie-Haute. Les cas suivants ont en parti-
culier concerné ce site remarquable : vente pour financer 
la fouille  ; échanges, vente et don entre fouilleurs puis 
entre amateurs ; vente des collections suite au décès des 
fouilleurs (L. Capitan, Dr Lalanne) ; prélèvement à l’insu 
des fouilleurs (pilleurs entre 1901 et 1907, contremaître 
du Dr Lalanne, entre autres : Mémoire, 1990 ; Roussot, 
1990  ; Delluc et Delluc, 1999  ; Hurel, 2007  ; Bernard, 
2024). 

La piste des réseaux de vente du Suisse-allemand 
Otto Hauser est également envisageable. Spécialiste de 
la « fouille intensive et brutale », il s’attaque aux couches 
magdaléniennes et solutréennes de Laugerie-Haute entre 
1907 et 1914. Il fait acheminer quantité de caisses de 
mobilier vers des amateurs germaniques, légalement 
jusqu’en 1914, puis clandestinement via son contremaître 
dans l’entre-deux-guerres (Delluc et Delluc, 1999 ; Ber-
nard, 2024). Fait troublant, l’un de ses associés, Émil 
Bächler, marquait le mobilier au crayon rouge (Leuzinger 
et Leuzinger-Piccand, 2017). 

Comme c’est le cas pour de nombreux objets passés 
dans les mains de collectionneurs privés, cette lampe a 
probablement suivi divers réseaux, entre son excavation 
probable dans les années 1900 à 1950 et son acquisition 
par son dernier propriétaire. Ce dernier a notamment 

Fig. 1 – Lampe inédite de Laugerie-Haute (clichés et DAO : P. Gaussein).
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entretenu une relation épistolaire amicale et rencon-
tré Maurice Vidal dans les années 1970. Tous les deux 
avaient cette volonté de partager leur passion en expo-
sant leur collection dans leur musée privé. Maurice Vidal 
faisait aussi partie de ces passionnés aux aspirations 
parfois ambiguës et aux réseaux obscurs (com. pers. 
B. Maureille ; Bernard, 2022).

Conclusion

Les caractéristiques de cette lampe en font une pièce 
d’exception et d’attribution hautement plausible à un 
niveau du Magdalénien inférieur à LDDM de Laugerie-
Haute. Elle nous renverrait à la catégorie bien spécifique 
des lampes de type Lascaux, qui répondent à certaines 
normes symbolico-culturelles de forme, de matériau, et 

Fig. 2 – Schéma de lecture et légende synthétisant la micro-histoire de l’objet (DAO : P. Gaussein).
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de degré de technicité certain. D’aucuns pourraient voir 
dans son badigeon d’ocre intégral une tentative de la faire 
entrer dans une norme : rouge à paillettes. Pour reprendre 
l’hypothèse de S. A.  de Beaune (1987), il s’agit d’une 
catégorie de mobilier chargée d’une forte plus-value de 
nature symbolique et/ou sociale. 

Pour nous, elle revêt également une plus-value scien-
tifique. Elle offre la possibilité de compléter la métho-
dologie d’étude des lampes préhistoriques grâce à des 
techniques d’analyse modernisées. Nous ne manquerons 
pas de partager méthode et résultats de cette recherche en 
cours (Gaussein et coll., 2024).
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Notes

1.	 Musée Hihof à Echternach (Grand-Duché de Luxembourg).
2.	 Entre 21 500-21 000 cal. BP (IntCal13, in Reimer et al., 

2013).
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